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9. - DISCUSSION D'UNE INTERPELLATION

M. le président. La parole est à M. Marcel
Cachin sur la fixation de la date de son in-
terpellation,-

M. Marcel Cachin. J'ai eu l'honneur de
déposer une demande. d'interpellation sur
la politiquegénérale du Gouvernement. Je
désirerais que la date de cette interpella-
tion fût fixée le plus rapidement possible.
A l'heure présente, se produisent, tant

à l'intérieur du pays qu'à l'extérieur,
des événements assez considérables pour
que le Gouvernement s'en "explique iei
publiquement. Au moment, où, chez tous
nos alliés, les gouvernements ont donné
aux peuples, devant toutes les autres assem-
biées délibérantes, toutes les explications
qu'ils ont cru devoir leur fournir, il serait
bon qu'en France notre Gouvernement prit
uno initiative pareille. C'est pour lui de-
mander de la prendre que j'ai déposé ma
demande d'interpellation et que je pric lo
Gouvernement den accepter la discussion
à la date la plus rapprochée possible. (Près
bien ! Très bien I à l'extrême gauche),

M. Georges Clemenceau, président du
conseil. Si M. Cachin y consent, la discus

_ sion pourrait avoir lieu immédiatement.
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clarté, une grande puissance" d'arçumenta-( personne n'avait vu de réception faite à

tion, principalement par le représentant de | Posen, dans cette ville qui, hier encore, était

l'Angleterre. Après l'avoir discutée sous le talon de l'Allemand, il a paru se ma-

nous trois, nous étions tombés d'accordi] nifester, je ne poux pas dire de la désaffec-

pour la remettre. au représentant de l'Itali@| tion, mais je dirai un mécontentement de

et, ayant trouvé M. le ministre des affaires

|

ce que le plein droit n'avait pas été reconnu

étrangèresd'Italie à Londres, je lui ai, de de la Pologne sur la Galicie orientale.

vant mes collègues, remis cette note. Nous avons eu ici, pour représenter la

Cette note n'est pas sans importance] Pologne, l'honorable N. Paderewski, à qui

parce qu'elle est un effort d'ensemi e, non#] cest mon devoir et ma joie de rendre un

seulement de l'Angleterre et de la Franc , Ёе… hominage, ( Vifs applaudissements). Je

 

   

    

  

   

   

 

   

 

   
   

  

  

 

  

     

 

   

 

   

    

   

   

   

   

    

  

 

   

 

    

   

 

  

  

   

 

\_ dont le point de vue n'a pas varié danscetla i vu dans leś moments les plus difficiles,

affaire, mais dl'Amérique mème, car tout.
le monde sait que c'est du côté américain

e sont venues certaines difficultés qui,
ailleurs, je dois le dire, n'étaient pas sans

fondements.
C'est le plus grand effort que nous ayons

pu faire jusqu'à présent pour ticher de ré-
soudre cette question de l'Adriatique, sans
laquelle il n'est pas possible qu'il y ait une
paix en Europe.
Les dernières nouvelles que j'ai reçues |

sontque, du côté italien, répondantà notre
appel, on est en train de faire un dernier
effort pour tâcher d'arriver à une entente.
Tes indications qui m'ont été données me
"font espérer, je ne puis me servir d'autres
wots, que cette entente pourra, peut-être,
aboutir dans un assez bref délai.
Voilà les résultats de ce voyage à Lon-

Je crois que je n'ai rien oublié.
Je vous ai exposé la question d'Orient,

celle de Constantinople, celle d'Anatolie,
celle de Syrie, toutl'ensemble de la ques-
tion, la question des Balkans.

- il y a une autre proposition que j'ai faite,

et, puisăue cette proposition est venue do
moi, je demande la permission d'en dire

gun mot, simplement pour n'oublier rien.

5

breque les Slaves, los Tchèques et les Polo-

\ëis étaient aux prises dans la question
  Teschen. Je l'ai vu plaider contre M. Be-

ès les larmes aux yeux, disant:
« Je suis obligé de défendre la thèse
i est celle do mon pays, mais j'entends

ju'a aucun prix il ne soit possible de conce-
voir que nos deux pays se séparent. Nous
¥oulons rester amis, quoique nous soyons
ici face â face ».

Et, après avoir plaidé vigoureusement 'un
contre l'autre, ils s'embrassaient en pleu-

|rant.
M. Paderewski est remplacé par M. Pateck,

ui m'a fait l'honneur de me rendre visite,
e jour mème où je partais pour Londres,

"pour m'expliquer non pas les griefs, mais

| des plaintes de la Pologne. Il m'a dit :
. « S'il vous était possible de faire revenir
1a conférence sur sa décision, do faire que

nos Polonais n'aient pas la sensation qu'on
leur marchande un territoire purementpo-

lonais, vous nous rendriez un grand ser-
vice. Je ne vais pas vous dire que nous au-
rons des troubles, que nos troupes sont ca-
pables de se bolcheviser, je ne veux rien
yous dire de pareil. Mais je peux vous dire

que vous augmenteriez la confiance de ces
Polonais dans l'Entente et que vous crée-

riez chez vous une force qui ne pourrait
aller qu'en sagrandissant au profit de la
civilisation nouvelle que vous allez établir
en Europe. »

Je lui ai fatt ma proposition. Je Tut al
proposé de demander à la conférence de

revenir ultérieurement sur son vote, en. lui
qu'il püt être ultérieurementre-

onsidéré. Il a accepté et îl m'a dit quesi je

ouvais obtenir ce résultat, il aurait gran-
dementlieu de s'enlouer.

Je suis allé à Londres. M. Lloyd George

passe auprès de quelques-uns pour un en-

nemi des Polonais. Itien n'est plus loin de

la vérité. C'est un ami des Polonais, mais il

reconnaît qu'il y a dansla Galicie orientale

beaucoup d'Ukrainiens et il pense que leur
part doit être faite.
Nous avons longuemeutdiscuté. Mais le

jour même de mon départ, j'ai fini (par ob-

tenir cette chose, qui paraît petite peut-être

mais qui est bien importante pour établir,

tout autour des frontières que nous: avons

fixées à l'Allemagne, les forces de résistance

nécessaires à notre tranquillité. (Applaudis-

sements.)
J'ai été assez heureux pour qu'au dernier

moment M. Lloyd George me dise : « Je

vous accordo ce que vous me demandez;

vous pouvez proposer cela è la conférence. »

Je suis revenu à la conference, j'ai proposé

le texte, mais jo n'ai pas voulu qu'il fût voté

sans avoir été envoyé à Londres, M. Lloyd

George, à ma grande joie, m'a répondu en

envoyant un texte encore meilleur que

celui que je proposais. (Très bien ! très bien !)

Ceci a été voté hier. Il a été convenu que

l'article par lequel la Galicie était confiée à

titre de mandat à la Pologue. était « provi-

soirement suspendu » - le mot est de

M. Lloyd George, il a été inscrit par lui -
serait "ultérieurement reconsidéré.

\(Pres bien I très bien !)
C'est unincident bien petit ; mais c'est de

choses comme celles-là que se compose

l'œuvre finale de la construction de la paix.

Je crois avoir passé en revue, sans rien

Messieurs, nous avons libéré par cette

guerre, ce qu'on a appelé de petits peuples,

dont quelques-uns sont de grands peuples

ans Phistoire, et qui, en vérité, par leur

attitude pendant la guerre, par

eur vaillance, par la beauté de leurs

xploits, leur endurance et leur courge,

nt mérité d'être inscrits au premier rang

"des plus nobles peuples de la terre. (Vi/s

віршикмашинним;1 .

La Pologna, la Tchéco-Slovaquie sont de |.

ce nombre. Elles ont, en outre, pour nous,
cet intérêt particulier qu'étant de nos vieux |

- Jamil; - car la France et la Pologneont tou-

„În…-s été soudées par une ancienne affec-
"tion qui n'a cessé de se montrer en toutes |
"circonstances (Applaudissements) - elles
ont, dis-je, cet intérêt. particulier qu'elles
occupentune position stratégique singuliè-
"rement avantageuseà notre point de vue.

. Nous devons done faire tous les efforts
"pour que la Pologne, dans la limite de ses
"qustes demandes, je n'ai pas besoin de le
"dire, reçoive toute satisfaction. (Très bien /
- très bien !)

On s'est beaucoup moqué de la confé-
rence, quprend des décisions, qui en prend
d'autres, qui corrige un jour les erreurs
qu'elle peut avoir commises la veille. Il
"m'en est pas moins vrai que, dans des réu-
nions qui, quelquefois, occupent un temps
dont, pour ma part, j'aurais bien besoin
dans mon département ministériel, la con-

- Æférence a accompli, avec le secours d'un
ombre incalculable d'experts tout à fait

ingués, une besogne énorme; elle a pris
d résolutions qui, quelquefois, ont été
changées.
" L'une de ces résolutions, l'une des der-
mières, donnait la Galicie orientale à la
Pologne, & titre de mandat pour vingt-cinq
ans. il en est résulté en Pologne des senti-

"\ ments fâcheux, je nedirai pas à l'égard de
"ja France, mais à l'égard de l'entente d'une
manière générale. Quand on voyait des
villes comme Lemberg, comme Cracovie,
omme Posen méme, car le général Pil-

- sudski y a été reçu, l'autre jour, comme
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omettre - si je m'étais trompé, on pour-
rait mo poser des questions - tout ce qui
s'est dit aLondres, Ce n'est pas tragique,
ce n'est pas dramatique, si vous voulez ; ce
n'est pas un rideau qui so déchire pour
montrer aux populations étonnées des hom-
mes politiques accomplissant une œuvre
merveilleuse.
Non, c'est une œuvre humaine qui se

construit laborieusement, lentement, diffi-
cilement, mais qui, pour être purement
humaine, men produira pas m. peut-
être de plus beaux résultats que celles qui
ЁЁ sont annoncées d'une manière plus gran-
lose.

M. Ducos, Et la question de Constanti-
nople? Elle est tout â fait importante.

A l'extrême gauche. Et la Russic ?

M. lo président du conseil. J'ai dit que

 

nous en avions parlé. Mais elle est amorcée,
elle n'est pas résolue et vous ne voudriez
pas que une explication qui
ourrait mettre en. danger le nitat finał

e la discussion. Je
vousai fait un compte rendu absolument -

sincère. Ce que j'ai dit est la vérité toute
simple et ne peut pas être démenti. Nous
avons parlé de Constantinople, de la garde
des détroits.
Nous sommes tombés d'accord sur cer-

tains côtés de la question, pas encore sur
d'autres. La question se poursuit en ce
moment entre M. Berthotet et lord Curzon

à Londres. Je crois pouvoir dire que proba-
blement, dans le commencement de jan-
vier, M. Lloyd George me fora l'honneur de
me rendre la visite que je Jui ai faite et
qu'à ce moment l'examen de la question
sera poursuivi, mais vous devez com-
prendre qu'il est tout à fait impossible de
continuer une conversation si, chemin fai-

sant, chacun desinterlocuteurs pout livrer
telle ou telle partie du débat.. (Applaudisse-
ments.)

J'ai tout dit. Je n'ai pas cherché à magni-
fier le rôle du Gouvernement.

M. Louis Barthou. Yous dites que votre
exposé est sincère et personne ne pout en
mettre en doute la sincérité.

il est en mème temps prudentet tout le
monde reconnaît qu'il y a des choses que
vous ne pouvez pas dire, mais quand vous
faîtes l'exposé de la situation générale et
quand vous dites qu'à Londres vous avez,
avec le Gouvernement anglais et le gou-
vernoment italien examiné cette situation,
il y a un point qui nous obsède. Il est im-
possible que vous n'ayez pas parlé de la
Russie et, sans nous dire ce qui a été dit,

il va de soi que vous devez déclarer à la
Chambre que cette partie a fait l'objet de
vos préoccupations et de vos conversa~
tions. (Très bien ! très bien !)

  

 

M.le président du conseil. J'ai dit que
je serais sincère, je l'ai été. Je n'ai pas
parlé de la Russic pour une bonne raison,
c'est que nous n'en avons pasparlé. Je vais

vous dire pourquoi: c'est que nous en
avions parlé auparavant. (Aires et applau-
dissements sur un grand nombre de gamm)

M. Louis Barthou. Comme nous sommes

partis dopuis, nous ne le savions pas.

 

M. lo président du conseil. Nous en
avions parlé auparavant, mais nous avons

fait des allusions aux décisions que nous

avions prises et, si vous voulez que je vous

indique les deux principales de ces déci-

sions, je le ferai avec grand plaisir. (Parlez!

parlez !)
Non seulement nous ne ferons pas la

paix, mais nous ne transigerons pas avec le

gouvernement des soviets. (Applaudisse-

ments vifs et prolongés au centre, à droite et ;

à gauche.)
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M. Marcel Gackin, Oui, si vous le voulez
bien. .

M, lo président. Mle présidont du conseil
proposede discuter immédiatementl'inter-
pellation, I/auteur do Tinterpellatiop ac-

Il n'y a pas d'opposition à la discussion
immédiate ?

Elle est ordonnée.

Laparole est à
son interpellation

M. Marcel Cachin. Yous revenez de
Londres,, monsieur le président du conseil.
Il vient do so prodi , au point do vue de

itique extérieure de notre pays, des
d'une portée immense. Le

traité de garantie est remis en ques
du traité de paix lu
heuro présente, attaqué en ses

altresses.

  

  
Cachin pour développer

  

  

 

  

   

 

pièces it
Je demande à M. le président du conseil

s'il ne juge pas nécessaire de calmer les
inquiétudes de ce pays et de lui apporter,
commel'ont fait MMLloyd George et Nit,
dans los Chambres anglaise ct italienne,
certains apaisements qu'il attend. Jo lui
demande, en outre, si sur certains problè-
mes d'ordre intérieur, qui angoissent éga-
Lement l'opinion, sur la question du pain,
ar exemple, sur la question de la cherté de
a vie, il ne juge pas bon, il n'éprouve pas

le besoin de calmer, encore là, les inquié-
tudes de la nation. (Applaudissements à
l'extrême gauche.)

M. le président. La parole est à M. le pré-
sident du conseil.

M. lo président du conseil. Mossieurs, jo
vais tâcher de répondre, aussi simplement
et aussi clairement qu'il mo sora possible
de le faire, aux diverses questions de l'ho-
norable M. Cachin.
Lorsque j'ai lu la lettre par laquelle îl

m'avisait de son intention de déposer une
demande d'interpellation sur la politique
générale, j'avouo que j'étais disposé à mon-
ter & cello tribune et à dire simplement
que, bien entendu,j'étais à la disposition de
la Chambre, mais qu'il me semblait que la
grande interpellation sur la politique géné-
rale avait été résolue par les élections,
(Applaudissements.)
La politique générale du Gouvernement,

quivient de passer deux ans au pouvoir et
qui n'a plus que quelques semaines a at-
tendre pour que sa mission soit finie, était
connue: elle a été expliquée à Strasbourg.
L'exposé no s'adressait pas à la Chambre, il
s'adressait à la France tout entière, et
vous êtes témoins que la France a répondu.
(Vifs applaudissements.)

Aujourd'hui, M. Cachin pose la question
d'une facon diferente etje considere qu'il
est absolument dans son droit en récla-
mant ce que je poux donner d'explications
sur la conférence qui a eu lieu récemment
à Londres.

Il semble que, lorsqu'un de nous se dé-
lace, soil M. Lloyd George pour venir à
aris, soit moi-même pour aller à Londres,

il doive nécessairement se produire des
événements extraordinaires. Ces événe-
ments so déroulentlentement, je le recon-
mals, mais enfin ce sont les conséquences
de l'armistice et du traité de paix qui ne
font quese développer.
Personne ici no peut croire qu'après l'ef-

frayante révolution qui est le résultat fatal
de la guerre, les choses, du jour au lende-
main, vont 'reprendre leur cours normal,
sans que quelques secousses viennent trou-
bler l'ordre politique et 1 équilibre que nous
cherchonsà établir, (Frès bien! très bien!)

M. Cachin mefait observer très justement
зна M. Lloyd George s'est oxpliqué à la
Chambre des communesà cet égard.
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| Files n'ont pas. été très abondantes, les
explications de M. Lloyd George; car il a
pris soin de dire, comme je vais le dire
moi-même aujourd'hui «Sur toute la partie
des. discussions qui ont été engagées et qui
ne sont pas terminées, je n'ai rien à dire. »
Co sont ses propres paroles.
11 a ajouté qu'expliquer les phrases diffé-

rentesdes discussions, co serait en rendre
la conclusion impossible, et que rien au
monde -je crois me rappeler que c'est
son expression - ne lui ferait, dans cette
partie de la discussion, commettre des
imprudences.
Un point sur lequel je tiens beaucoup à

répondre à M. Cachin, c'est celui où il a dit
quele traité de paix semblait être remis en
question, que les garanties qui avaient été
promises paraissalent ne pas devoir être
données et qu'il en résultait de grandes
inquiétudes dans le pays.

Jo ne sais s'il y a de grandes inquiétudes
dansle pays, mais je suis bien sûr que le
pays, et je suis d'accord sur ce point avec
M. Cachin, suit avec la plus grande atten-
tion co débat. Il ne peut pas en être autre
ment.
Vous avez parlé des garanties, M. Lloyd

George en a aussi parlé. Il me sera bien
permis de dire quo je n'en parlerai pas. Jo
vais vous dire pourquoi

J'ai dit que je ne parlerai pas des garan-
ties militaires et je n'en peux pas parler.
M. Lloyd George, à vrai dire, n'a pas traité
la question de fond. Il n'en a pas dit un mot
et il a expliqué lui-même qu'il pourrait être
extrèmement dangereux d'en parler, à une
heure où une parole imprudente pourrait
émouvoir l'opinion publique en Amérique
et amener des résultats contraires à ceux
espérés.

Cette garantie militaire, je l'ai dit à cette
tribune, je ne l'ai pas demandée. Elle m'a
été offerte au nom de la France par M. Lloyd
George d'abord, puis par M. Wilson. Je l'ai
accéptée dans des conditions que vous con-
naissez et qui ont été débattuesiei. Jo ne
vois pas quelle soit remise en question,
car même il m'a semblé que si le traité lui-
mème, particulièrement dans ses clauses
qui ont trait à la Société des nations, était
soumis au débat, en Amérique, il y avait
un accord presque unanimeà dire que pour
ce quiétait de la garantie militaire, jusqu'à
présent aucune objection sérieuse n'avait
été formulée contre elle.

Je ne voudrais pas en dire davantage
aujourd'hui. Je ne peux pas m'expliquer
sur cette phase des négociations. L'explica-
tion viendra à son heure. Si la question de-
та! être posée un jour entre l'Angleterre, la
France et l'Amérique, e bien! à cet égard,
je ne verral aucune difficulté de reprendre
ies phases du débat qui s'est produit ici
entre M. Lloyd George, M. Wilson et moi-
même. De cela ie no dirai done rien.
Je dirai simplement, parce que c'est la vé-

rité, que je suis allé à Londres, particuliere-
ment invité par M. Lloyd George, pour trai-
ter de la question d'Orient. C'est une ques-
tion qui a été soulevée entre nous à plu-
sieurs reprises et sur laquelle il paraissait
qu'il fût impossible de nous entendre, Au-
jourd'hui, c'est le contraire.. L'entente pa-
rait devoir se faire, je ne veux pas, dire ai-
sément, mais elle paraît devoir se faire dans
des conditions que je juge, pour moi, et que
vous jugerez, j'en suis certain, satisfai-
santes.
Les bases d'un premier accord ont été

établies. Lord Curzon et M. Berthelot ont été
chargés de développer les différents. points
qui avaient été adoptés comme étant le
fondement de notre entente. M. Berthelot
est en ce moment-ci à Londres; il doit re-
venir demain.
Co que je peux dire, c'est que les points

  

  

 

 

  

  

 

 principaux sur lesquels il avait paru que
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nous aurions les plus grandes difficultésà -
nous entendre n'ont produit entro nous,
quand la discussion définitive en est venue,--
que des expressions d'entente et d'accord. --

Je dois dire que j'ai trouvé en Angleterre
une atmosphère aussi amicale pour la
France qu'il est possible de. la désirer.
{Vi/s applaudissements.) M. Lloyd George,-
e premier, m'a dit : Nos deux pays doivent.
se tenir plus proches l'un de l'autre que-
jamais. (Vi/s applaudissements.) Et je ne
Crois pas manquer aux convenances en -
disant qu'un pérsonnage plus laut. placé-
que M. Lloyd George me l'a textueliement
répété. (Applaudissements.)

M. Lloyd George m'a dit encore : Si nous
nous entendons, il n'y a plus de guerre
possible en Europo. (Vi/s applaudissements
prolongés.)

Je lui ai répondu : Sur ce point vous pou-
vez, en tout cas, et quoi qu'il arrive, comp» -
ter non seulement sûr moi, qui ne suis ici
qu'un homme de passage, mais sur la
Franceelle-même, tout e.( Vi/sapplau-
dissements répétés.) les. sentiments qua -
vous m'exprimez sont réciproques. Nous
ne saurions oublier ce que vous avez fait
durant la guerre. (Nouveaux et vifs applau»
dissements.)

Voilà ce que j'ai rapporté de Londres.
Pour tout dire, nous avons abordé les

questions financières, et, pour ma part, je
n'ai pas cru devoir attendre plus longtemps
pour soumettre à la discussion certains
engagements que j'avai 1
m'avaient été proposés parla Chambre, par
la voie de &)er du jour. Je vous demande. ---
Ta permission de ne pas cn dire davantage,
parce que ces questions n'ont été traitées
encore qu'incomplétement.
Mais je puis vous dire que, scertains dé-

saccords n'ont pas cessé da se produire, il
men est pas moins vrai qu'sssurément -
nous sommes peut-être, sûrement,
plus près de nous entendre que nous Lo
l'avons été jusqu'ici. S
Nous avons encore - puisque vous m'in-

vitez à faire le compte rendu, je désire le -
faire aussi complet que possible - tous
avons encore traité de la question de
V'italio.
La question de est une. des plus

angoissantes. Vous savez que is grande ›
difficulté. vient de ce que te gouvernement /.
italien, à Londres, s'était engagé а donner
Fiume a la Croatie i asi écrit et відпб
par le gouver - et que, lors»
que nous nous so; mis en de-
meure de résoudre la question, sous avons
vu des Italiens qui nous demandaient de
manquer à nos engagements et des Serbes,
des Yougo-Slaves, des hommes do In pre-
mibre. heure, qui ont combatir avee une
énergie qui fait l'admiration du monde en-"
tier (Applaudissements), qui nous deman- f
daient de tenir notre parole.
Pour tenir notre parole, il ne fallait pas

que les Italiens nous demandassent d'y !
manquer. Je ne dis cela à titre de reproche
pour personne.

L'opinion publique italiennes'est échauf- _.
fée sur Piume. Co qui s'est passé, ce n'est
pas mon affaire. Je ne veux pas en parler.
II est meilleur, en ce moment-ci, de li
gnorer,
Avant d'aller è Londressur ia propositio

de l'Angleterre, le roprésentant de Гате
que, M. Polk, dont je regrette beaucoupl
Берт, sir Eyre Crowe, le représentant de _
l'Angleterre, et moi-méme, nous avions ré-
digé une note d'un commun accord -- j'en
avais officieusement averti le. ministre Па
lien - note dans laquelle nous exposions le
point de vue du président Wilson et le point
de vue des Italiens pourles mettre face d
face et opposer chaque argument à chaque
argument.

Getto note a été rédigée avec une grande
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M. Alexandre Varenne. ' Alors, nous
sommes en guerre ! {Inferruptions.)

M. le président du consoil. Je vais ache-
ver de répondre à M. Barthou,si vous voulez
bien m'écouter.

Il у a d'abord là une question de fait, et
une question de principe. La question de
fait est que nous considéronsle gouverne»
ment des soviets comme le plus atroce, le
plus barbare qui ait jamais dévasté aucun
territoire du monde connu. (Vi/s appiau-
dissements répétés.)
La question de principe, c'est que, dans le

monde moderne, il était entendu jusqu'ici
que les. gouvernements. se conduisaient
tantôt par le despotismo d'un seul soutenu
d'une oligarchie, tantôt par lo régime des

il arrive maintenant qu'après la
dictature d'un seul, on nous propose un
mode de gouvernement nouveau, qui est la
dictature de comités qui se nomment eux-
mêmes. C'est ce qu'on appelle la dictature
du peuple ! 5 -
Gola, cest un principe que, jo crois pou

voir le dire ici, non seulement nous-mêmes
mais aucune Chambre française n'accepte-
ront jamais. (Vifs applaudissements à gau-
che, au centre et et à droite.)

  

M. Aloxandre-Blanc. Vous avez acclamé
le tsar !

M. le président du conseil. Je n'ai pas
acelamó le tsar, je l'ai même, la plume à la
main, combatiu" quelquefois. assez vive-
ment, (Tres bien ! très bien !)
Pendant de longues années, la Russie a

subiun régime terrible, le. régime tsarien.
Elle nous avait promisson concours, et elle
nous a abandonnés au milieu de la guerre.
(Vifs applaudissements.)

M. Marcel Cachin. Le tsarisme !

M. le président du conseil. Je me sou-
viens qu'un jour, à cette tribune, après le
Chemin-des-Damies, je suis intervenu et j'ai
dit: «La Russie nous a abandonnés, les
troupes qui combattaient là-bas sont reve-
nues sur nous. Si vous pensez que nous
puissions subir ce supplémentd'effort sans
lier, vous vous trompez. » La Russie а
ait la paix séparée et c'est nous qui en
avons subi les conséquences. (Applaudisse-
ments.)
Je ne veux rien dire de plus, mais puisque

l'on m'a demandé de m'expliquer - je suis
loin de m'en plaindre, M. Barthou le sait
bien - permettez-moi d'achever les quel-
ques observations quej'ai à vous présenter.
Vous savez ce qu'ont été la paix de Brest-

Litovsk et la paix de Bucarest. Nous avons
pu, rompre la paix de Bucarest. Nous avons
été impuissants contre ceux qui avaient fait
la paix de Brest-Litovsk.

L'Angleterre et la France, l'Angleterre
surtout, ont fait d'énormes dépenses pour
réagir contre le mouvement bolcheviste,
espérant qu'il se formerait dans co pay
des noyaux d'hommes résolus à défendr
leur patrie et leur liberté.

Cela s'est produit dans des circonstance
sur lesquelles je n'ai pas à m'expliquer ic
et que vous connaissez tous.
Nous ne pouvons continuer ces dépenses

indéfiniment. Quelques-uns peuseront peut
être que nous le devrions. Je ne suis pas d
ceux-là. (Afouvements divers.)

Je dis le fort et le faible. Je n'essaie p
de rien dissimuler. (Très bien! très bien I
D'abord pourquoi le ferais-je ?
Tant que la Russie sera dans l'état anaro

chique où nous la voyons, il n'y aura pas
de paix assurée en Europe. (Applaudisse-
ments sur un grand nombre de bancs.) C'est
impossible.

Il n'est pas. douteux, pour ne citer qu'un
ointde cet immense événement, que l'Al-
emagne sera conduite tôt ou tard, si elle
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„go trouvent & avant-garde de la civilisation..
КЕМеп! поиз avons décidé - les choses

ont tellement mèlées dans ma mémoire, et
e prie M. Barthou de n'en exonser, que
ho sais pas si c'est à Londres oust c'est ici,
vant notre départ, je crois plutôt que c'est,
Londres -- nous avons décidé que nous

erions Гаde tout peuple qui servit atia=
uć par les bolchevistes. ( opplaudisse-
ents à gauche, aucentre et à droite.)
J'ai paré des Polonais, l'aide éventuelle

ient de leur,
se batient,.

à l'heure actuelle. contre les bolchevistes;
Bet s'ils ne suflisaient pas a In besogne - mais
[Mls y sufüront - l'aide que nous pourrons
Meur donner sous diverses formes et que,
nous leur donnons actuellement, sou
particulièrement de fournitures mili
et d'effets d'habillement, cette aide sera
continuce. (Applaudissements surun grand.
nombre de bancs. - Interruptions a Pex»
trême gauche.)

M. André Berthon. Alors, cost la guerre?

M. lo président. Yous n'avez pas la parola
en ce moment.

M. André Berthon. Te pose une question
à M. le président du conseil.

M, lo président du conseil. Il y a uns
rmée polonaise dont la plus grande partie

a été organisée et instruite par des officiers
rançais, et qui réclame à celte heure à peu
ès trois fois autant d'officiers que nous.

(ui en avons envoyé, ce qui, je penso, fait
Ehonneur aux résultats obtenus par поз
pcompatriotes. Celte armée polonaise doit
fiêtre composéo aujourd'hui de 450,000 a
500,000 hommes.

Si vous regardez sur la carte l'endroit
géozraphique où est placée cette force mi»
itaire, vous penserez que la situation est.
ntéressante à tous les points de vue.

Il y a une armée tchéco-slovaque qui,.
déjà, représente à peu près 150,000 hommes
bien équipés, bien armés et capables de

(mutenir tous les travaux de la guerre.
Voilà encore avec quoiil faut compter.
Puis je compte sur beaucoup d'autres

ne l'est déjà, à chercher, par des procédés
plus ow moins subreptices, à coloniser tout
ou partie de la Russie.
Lorsque cette question nous a été sou- f

mise, nous sommes tombés d'accord sur ce
que j'ai appelé la politique de l'encercle-
ment par le fil de fer barbelé. 4
Nous voulons mettre autour du bolche-/

visme un réseau de fils de fer barbelés qui
l'empêche de se ruer sur l'Europe civiliséo..
&Apptaudissemenls sur un grand nombre de
ancs.)

Un membre à l'extrême gauche. C'est le
blocus criminel. (Eæclamations sur divers
bancs.) *

M. lo président. Veuillez écouter, је vous
prie; cela en vaut la peine, j'imagine. (4p-
plaudissements.)

   

 

   

  

   
  

      
     

 

  

  
  
  

  

   

   

  
   

  
     

    
  
  
   

   

   
  

   

  

   

  
  

   
    

  

   

   

  

  

M. le président du conseil, Yous recon-
naitrez que je n'ai pas cherché cette discus-
sion et que rien n'était plus naturel que la
question posée par M. Barthou.

M. Louis Barthou. Vous y répondez très
nettementet très franchement.

M. le président du conseil. Je cherche
simplement A faire un exposé dos faits.
(Tres bien! très bien !)

Il est très difficile, il a été surtout, plus qu'il
ne le sera, très difficile d'associer le Parle-
ment à l'œuvre inaugurale du grand monu-

| ment de la paix, mais dès que Та paix, sera
\] enfin signée - j'ai lieu d'espérer qu'on n'a

tendra peut-être pas tres longtemps - il
faut de plusen plus que les communica-
tions sofent fréquentes A ce sujet entre les
parlements et les gouvernements. (Vifs
pplaudissements.) Jo n'ai pas pu entrer
out à l'heure, la Chambre пе Га раз
emandé, et probablement le député qui
'a interrogé à ce sujet comprend très
ien gue fa ne peux le suivre dans l'era-
en de la question de Constantinople.
ais sur la paix, il y aura beaucoup de

chosesà dire et il faudra que la Chambre
prenne ses responsabilités en suivant pas à
pas, d'accord avec le Gouvernement, le dé-
veloppement de loutes les parties de l'exé-
cution du traité, (Applaudissements.) J éléments encore. Je compte surla Rouma»
Lä-dessus je suis gian sûr que vous ne | nie. (Applaudissements.i Nous avons eu des

trouverez que des gouvernements disposés| difficultés. avec la Roumanie. On l'a beau-
à vous ouvrir l'accès de toutes les conven- | coup soutenue contre nous dans la presse.
tions, de toutes les conversations qui ont Malheureusement, cela l'encourigeait à ré-
eu lieu, qu'on n'a pas pu faire connaître au sister à propos de знизивши sur lesquelles
temps où elles se tenaient parce qu'elles il serait peu séant de m'étendre ici, mais
engageaient un avenir très prochain et) pour le règlement desquelles elle aurait
qu'elles pouvaient avoir des répercussions dû nous faire confiance.
fächeuses. Mais le nombre de ces questions
va diminuant.
Tout au moins sur la Russic, est-il facile

de montrer quelle politique nous voulons
suivre.
Nous avons dépensé des milliards.. Sont-

ils dépensés en pure perte? Je n'en sais
rien. Il faudra attendre plusieurs années
avant de le savoir, Nous ne sommes pas
maîtres des événements. Nous avonsrésisté
des mois de notre mieux, nous avons perdu
plus. d'hommes qu'aucune autre nation
combattante; nous avons dépensé des
sommes que, personne, il y a quelques an-
nées, n'aurait pu envisager. Nous ne pou-
vions pas nous lancer dans une nouvelle
aventure. Il n'en est pas moins vrai qu'il y.
a un fossé rempli de sang entre les pröten:
dus dictateurs au nom du peuple et la R6-
publique française. (Vifs applaudissements
sur un grand nombre de bancs. - Interrup-
tions à Cestréme gauche.)
Nous avons dit que nous у mettions un

réseau de fils de fer barbolés. Il y a des en-
droits où le réseau de fils de fer devra être
surveillé pour empêcher l'Allemagne de
asser. Il y a des peuples comme les Polo-

  
  

   

   
   
   

   

   

   

    

  

  

 

    

    

 

   
  

   

 

   

    

 

 i
il

       

 

 

Elle a fini par nous faire confiance, Elle a
accepté les textos que nous avons amondés,
Maintenantnous marchons en plein accord.
(Applaudissements.)

J'espére bien que non seulement, nous.
en plein accord, mais qué nous

ontinuerons a marcher la main dans la
ain. (Vifs applaudissements.)
Il y à les Yougu-Slaves, Je reviens ainsi,

gout répondre à la question do M. Barthou,
mon point de départ,
Si l'hostilité devait être maintenue entre

l'Italie et la Yougo-Siavie, si un brandon de
discorde devait prendre feu quelque. jour,
personne ne saurait où cela conduirait
l'Europe.
Nous devons donc expliquer à l'Italie qu'il

faut que la base de sa politique soit une
entente confiante avecles Serbes.
Nous avons trouvé. quelques résistances

- le dirui-jo ? des deux cotés - mais nous
avons fini par les vaincre (Vifs appia
dissements), ou plutôt le. spectacle des
difficultés a probablement suf à con-
vaincre tout le monde, sans nos urguments;
mais co quo.je peux dire ici sans indiseré-
tion, c'est que M. Nitti, qui certainement a

  

ais, dont je parlais toutà l'heure, qui com- eu le grand mérite, dans les circonstances.
attent contre les soviets, qui résistent, qui жижи, de prendre des responsabilitea ..
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"rquiavaient paru quelquefois un peu lourdes
àcertains de ses prédécesseurs, M. Nitti a

récemmentdéclaré à un Français, dont la
»fonction était de nousle répéter, qu'il était
jabsolument décidé à faire tous ses efforts
'pour s'entendre avec les Serbes. (Applau-
; dissements.)
". Le jour où cette dernière difficulté sera

jarrangée, je peux dire que nous. pourrons
a respirer. (Applaudissements.)

Messieurs, non seulement j'ai répondu à
Thonorable M. Cachin, puisque j'ai exposé

sce qui a été dit a Londres, mais 11 voit que
"Уві ajouté d'autres explications sur ce qu on
yavait dit précédemment.

J'aurais fini si je n'étais obligé de dire à
'M. Cachin que je comprends trs bien la
question qu'il m'a adresséesur le pain cher

t sur la crise économique. C'est trop natu-
Rel, mais voyez donc !

1l y a quatorze interpellations : les trans-
ports - il faut parler des transports ; il faut

faire autre chose que d'en parler

Applaudissements). . .

' M. Henri Laudier, Il fautles activer.

",.. M. le présidentdu conseil. ...les régions
„dóvastóes, le problème économique, le pro-
-'bléme financier, les propositions qui ont
été déposées à la commission-des crédits,

- qui vontvenir en discussionà celte tribune.
: Vous avez là, messieurs, comme don de
joyeux avènement, une tâche comme au-

'cune Assemblée n'en aborda jamais dans le

monde.
_ Eh bien! il faut de l'ordre et de la mé-
>thode . (Applaudissements.)

_ Il n'y а qu'une manière de faire vile,
c'est de ne dire queles paroles nécessaires

(Applaudissemenis), et de systématiser, de
ча méthodiser n,;ourraisfje dire, toutes les
manifestations d'énergie.

. C'est la raison d'être de la Chambre. Vous
venez de tous les départements de ce pays.
Vous venez après une Chambre dont je ne

«diral point de mal, je m'en garderai bien,
"qui a soutenu le lourd poids de la guerre
dans des conditions quelquefois beaucoup
plus difficiles que le public ne peut l'ima-
giner. (Ap laudissemenlxg Je n'ai pas tou-
ours été d'accord avec elle, il s'en faut de
eaucoup, mais c'est une raison pour moi

ile lui rendre le témoignage qui lui est dû.
«{Applaudissemenu.) Vous arrivez pour faire
a paix. Eh bien ! où en sommes-nous ?
Nous voici le 23 décembre. M. le ministre

"des finances vous apporte des demandes de
crédits suivies probablement d'une propo-
sition d'ordre financier qui sera soumise à
vos débats. Deux ou trois autres questions
d'extrême urgence vous seront également
posées que vous aurez à résoudre avant le
31 décembre.
Nous sommes depuis deux ans au pou-

voir. Vous me permettrez bien de yous dire
que, lorsque je suis arrivé. ici, certains
mont donné Fexclusive en alléguant Äsine

в.

 

'étais un danger pourla défense nations
%swriru.) Mon ambition serait de vous
donner un démenti par les faits, de vous
montrer que je n'ai pas été un danger pour
la défense nationale et que je no suis pas
davantage un danger pour ceux que vous
avez dénommés la classe ouvrière. (Applau-
dissements.)
Et puis tout cela m'importe {Jeu. Je n'ai

pas de grande politique générale à exposer.
Nous avons encore environ trois semaines

à vivre. Aussitôt le dernier cyclo des élec-
tions accompli, nous remettrons nos pou-
voirs entre les mains du Président de la
République et ce ne sera pas unedémission
d'apparence, pour faire suivre la sortie
"d'une rentrée, ce sera une démission défi-
›nitive.
- Que pouvez-vous demander jusque-là?
De permettre à ce quo j'appelais ce long
»sycle électoral de s'achever, grâce auquel

 

 

le pays doit parler librement, prendre ses
responsabilités, comme ici vous allez être
appelés à prendre les vôtres.

Laïssez-moi_ vous le dire, nous ne nous
faisons pas d'illusions sur nous-mêmes.
Nous ne croyons pas que nous avons ac-
compli des miracles, mais nous croyons
fermement que le peuple français en a ac-
compli. ( Vifs applaudissements.)

Mais, à travers les fautes que nous avons
pu commettre et que l'opposition ne man-
quera pas de nous reprocher tôt ou tard -
elle a déjà commencé et je ne m'en plains
pas, c'est son rôle.

M. Pressemane. Vous lui avez donné de
bonnes leçons.

M. Géo-Gerald. Oui, mais il a toujours
été un patriote ardent.

M. le président du conseil. Je n'ai pas
entendu l'interruption.

M. le président. Notre collègue dit que
vous avez donné de bonnes lecons aux oppo-
sants, quand vous en étiez. (Sourires.)

M. le président du conseil. J'ai fait
comme au pouvoir, de mon mieux sans
vien épargner de moi-même. (Zrès bien ! très
bien ! et rires.)

Alors, qu'avons-nous a nous dire les uns
aux autres, en ce moment? Nous avons a
achever la tâche très limitée qu'il nous reste
à accomplir; nous avons à l'accomplir hono-
rablement, d'une façon qui soit digne de
notre pays. Je pense, vraiment, que, pour
trois semaines, vous pouvez nous faire
confiance à cet égard. (Très bien ! très bien!)
De la politique générale, il ne peut pas

en être question. Je crois que M. Cachin le
reconnaît lui-même. 11 y. a des questions
particulières qu'on peut résoudre, sur les-
quelles il faut. travailler immédiatement,
sur exemple, la question des transports,
ont on a parlé tout à l'heure. (Près bien !

très bien !)
Il y a d'autres sujets. Il faut les aborder;

ce sont des sujets limités qui n'engagent
pas la politique générale, car la pol Ш:?пе
générale,je ne sais pas bien ce que c'est (On
rit), ni moi, ni personne. Il y a toujours des
rincipes de conduite générale auxquels
out le monde prétend se rattacher et dont
on se réclame. Mais quand on y regarde de
près, on voit que ce rattachement a lieu
par un fil extrèmement ténu qui, souvent,se
casse ou est coupé. (Onrit.) Par conséquent,
laissons toutes ces questions de côté. (Ap-
plaudissements.) Pour cette interpellation,
il n'y a pas de place, monsieur Cachin.
(Interruptions & Dextréme gauche.) -
Je donne mon opinion. Je déclare, comme

chef du Gouvernement, que nous sommes
aux ordres de la Chambre; mais il m'est
bien permis de donner mon: avis, (Très
bien! très bien!)
Messieurs, j'ai fini. Je vous demandepar-

don d'avoir parlé beaucoup trop longtemps.
(Non! non !) J'étais déjà dans le couloir du
vestiaire, stè! à m'en aller, lorsqu'on est
venu me dire que M. Cachin désirait me
poser cette question. Ce n'est donc pas un
discours préparé que je vous ai apporté.
Mais on n'éprouve pas de difficulté s'ex-
pliquer sur les questions qui vous sont
osées lorsqu'on a travaillsimplement et
oyalementavec le regretde ne pas pouvoir
faire que ce travail s'effectue au grand jour,
parce qu'alors beaucoup de méfiances au-
raient disparu et surtout des accords aux-
quels j'aurais tenu n'auraient pas été
rompus, (Très bien! très bien!)
En deux mots, nous nous sommes efforeés,

comme vous tous, de faire notre devoir
envers la France, et de cela, mes collègues
et moi, à quelque parti que nous apparte-
nions, nous avons le droit d'être fiers. Pour

 

ma part, je lo suis. (Vifs applaudissements
répétés à gauche, au centre el è droite. -
MM. les députés, siégeant sur ces bancs, se
Tévent et acclament M. leprésident du conseil.)

M. le président. La parole est à M. Marcel
Cachin.

M. Marcel Cachin. Je demande à la
Chambre la permission de répondre très
brièvementà l'exposé de la pofitique exté-
rieure que vient de lui faire M. le président
du conseil. Qu'elle veuille bien se rassurer,
mot? intervention sera dune extreme briè-
veté.

Je sens comme vous, mes chers collè-
gues, que Pheure n'est pas, commele disait
très bien M. Clemenceau, à des interpella-
tions très vastes ; je me félicite, cependant,
que, sous ce litre, il ait bien voulu appor-
ter ici certaines explications. J'eusse voulu,
cependant, obtenir des -précisions plus
grandes ; qu'il me soit permis de dire ici sim-
plement lesquelles et aussi quelles réserves
je fais aux affirmations très catégoriques de
M. le président du conseil.
M. Clemenceau revient de Londres. I

y a causé des questions d'Orient, qui sont
en co moment fort importantes. J'aurais
voulu savoir non point quelles étaient les
discussions entre MM. Lloyd Georgeet Cle-
menceau, mais quelles son{les idées défen-
dues au nom du pays par M: Clemenceau :
Syrie, Egypte, Turquie, Constantinople, Dar-
danelles, Arménie, questionsd'où peut sortir
demain la guerre à nouveau; d'où peu-
vent naître des conflits locaux, des confits
généralisés si on n'apporte à ces pro-
blèmes des solutions claires et justes. J'ai
Eeu! que les solutions qu'on apporte 1à-
as à cette heure ne correspondent pas tou-

jours à ce qui, pour nous, est la justice,
c'est-à-dire au respect du droit des peuples
à disposer d'eux-mèmes ; ce respectde l'in-
dépendance nationale de chaque peuple est
présentement, du point de vue internatio-
nal, la véritable justice. (Applaudissements
à l'extrême gauche.)

Jo ne crois pas que nous nous apprétions
en Orient, ni les alliés, ni nous - laissez-
moi vous le dire franchement - à établir
une paix solide, Que voulons-nous en Syrie?
Quelles -sont nos ambitions en Cilicie ?
Qu'est allé faire là-bas le général Gouraud ?
Préparons-nous de près où de loin une ex-
pédition militaire ? Toutes questions capi-
tales à mes yeux, et sur lesquelles je vou-
drais, le plus tôt possible, les plus nettes
explications.
Constantinople, les Dardanelles! Je voyais,

l'autre jour, dans un journal français, une
questéon décisive au sujet des Dardanelles :
Est-ce que, déjà, tel des alliés n'y est pas
installé ?

M. le président du conseil. Je vous 16-
ponds clairement: non.

 

 

 

 

  

M. Marcel Cachin,J'enregistre avec sa-
tisfaction, monsieurle présidentdu conseil,
votre réponse.

Et a Constantinople?

M. le président du conseil. Non.

M. Marcel Cachin. Ny at-il pas non
plus une installation provisoire qui pour-
rait devenir définitive ?

M. le président du conseil. Non.

M. Marcel Cachin. J'enregistre égale-
ment votre réponse, monsieur le
président du conseil.

Je voudrais, en même temps, qu'il fût
bien entendu que l'entente ne songe en
aucune façon à dépecerla Turquie ; ce se-
rait là une atteinte au principe de libre
disposition des peuples ; on prépareralt

pour demain les pires conflits, qui risque

raient de s'aggraver rapidement et de #4
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tendre à l'Europe elle-même. (Près bien

très bien ! à l'extrême gauche)

.. M, lo président du conseil me permettra,
commelui-même, de parler un peu & bi-
tons rompus. E

Il nous a dit : « Je viens de voir M. Lloyd,
Georgo; il m'a dit: « Si nous pouvions
faire entre nous une alliance solide, la paix
serait définitive dans le monde. » Je suis
obligé, monsieur le président du conseil,
de vous dire, au nom de mes amis, quelles
expressesréserves nous faisons sur cette
affirmation.

Si nous avions le loisir d'examiner les
deux politiques qui se sont afrontóes dans
le monde depuis quatorze mois, nous ver-
rions que l'uno d'elles, celle du président
Wilson, qui a été acchméo ici par vous
tous, messieurs, dont l'exposé a agréé
par notre Gouvernement, signataire de ses
quatorze propositions, nous verrions que
cette politique internationale, qui nous ser-
Май tre la plussûre et la garantie la plus
parfaite de la paix internationale, ost au-
Jourd'hui totalement abandonnée. ..

  

   

     

  

 

   

  

 

  

  
   

 

   
  
  

  

    

  

  
   

  

      
  

    

     

  

  
  

 

  

 

   

  
   

    

  
  
   

 

   

 

  

  

envoi de milliards. Le pays les regrette
amörement. Ils furent inutiles, et il a été
funeste à notre pomi?” générale que nous
persévérions en Russie contre le gouverne-

| ment de fait qui y est installé depuis deux
ans. (Applaudissements à l'extrême gauche).
Co gouvernement, M. Clemenceau nous

affirme aujourd'hui qu'il ne le combat
lus directement. I1 dressera contre lut
né i l'armée |tehéco-slovaqus,
armée roumaine. C'est bien là, je crois, le
ns des affirmations de M. Clemenceau.
ous ne particilîemns plus directementàla
uerre contre la Russie révolutionnaire.
ous établirons là-bas ce qu'il a appolé
utrefois le « cordon sanitaire ».. Nous met-
ons autour de la Russie soviétique ce qu'il
ppello aujourd'hui des fils de ferbarbelés.

- Nous no nous associerons Jamais, quant à
nous, à cetto politique. (Applaudissements è
l'extrême gauche). Nous la combattrons de.
toutes nos forces. Le gouvernement de fait
de la Russie, je ne yeux point le juger ici...

à droite).

- -Un membre du centre, Et pour cause !

M. Marcel Cachin
point condamner les gens sans les entendre.
(Eeclamations à droite. - Applaudissements
à l'extrême gauche).

M. Charles Daniélou. Cependant les faits
'lescondamnent.

M. Marcel Cachin, Jo dis simplement
que nous avons le dovoir d'entendre les

s sovictistes lorsqu'ils nous pro-
r, ils nous l'ont offerte. à

es. Il y a eu, l'année der-
fermesfaites en Angleterre,

s, par le Gouvernement. présent
sur ces bancs, de façon moins claire. On
nous disait qu'on était à la veille d'entamer
des négociati avec tous les gouverne-
ments de fait établis en Russie.
- C'était l'affaire de Prinkipo ; on y a mal
eureuscment renoncé. Laissez-moi vous

 

 

 

  

 

   

 

M. lo président du conseil. Monsieur
Cachin, je sais que vous êtes un bon pa-
triote ;jo vous en prie, ne traitez pas cette
question, Vos paroles auraient des répercus-
sions que vous nedésiraz pas plus que je ne
le désire moi-même. Cela ne nous gene pas,
nous, mais vos paroles pourr ro inter-
prétéos, commentées et serviront gens
qui sont très éloignés d'avoir vos desseins.
(Applaudissements.)
Vous comprenez dans quel sentiment je

vous parle.

 

      

  

M. Marcol Cachin, Parfaitement.
Je serais très fâché que mes paroles
ussent avoir los réporcussions qu'indique
. Clemenceau; mais je suis bien obli

tout de mome de constater les faits qui
nous enveloppent à cette heure. (Ezclama-
tions au contre et à droite.)
Monsieur Mandel, je ne vous al pas

demandé l'autorisation de parler ici.

M. Combrouze. Notre collègue n'a pas
été le seul à protester.

M. Mandel. Je ne songe pas, monsieur
Cachin, à vous empêcher do parler. Je suis
trop respectueux do la liberté de la tri-
bune.

M. Marcel Cachin, Je rogrolte très pro-
fondément qu'à la politique wilsoniennese
substitue de plus en plus uno politique
d'alliances. C'était celle de tous les peuples
avant la guerre. Yous avez vu les résultats

auxquels elle a abouti ; il est à redouter que,.
demain, elle ne mène à des résultats iden
tiques. -(Applaudissements -à -l'extrém
gauche.)

M. Henzi Galli, Elle nous a sauvés.

. |M. Marcel Cachin. Deux mots sur les
appréciations apportéesà cette tribune sur
la Russio par M. le président du conseil.
Qu'il me permette de lui dire qu'à l'heure
présente il m'apparaît. comme très grave,
commeil m'apparaissait hier comme très |-

ave - nous avons pris la liberté dele lui
îre à plusieurs reprises - de nous mèler

aux affaires intérieures de la Russie, qui ne
nous regardent à aucun degré.
Nous avons commencé par envoyer en

Russic des expéditions militaires. Nous y
avons renoncé. Nous avons, ensuite, envoyé
de larges subventions à des hommes que je |
ne veux pas qualifier ici, mais dont la poli-
tique, à l'heure actuelle, chacun en a le
sentiment désormais, a entièrement fait
faillite. dons de laisser en paix la Russig telle

L'Angleterre, nous dit М. Clemenceau, | qu'elle est. (Interruptions.

leur a donné beaucoup plus de milliards

|_

Vous aviez

que nous. vue français, un d

, Nous aussi, nous avons participé à cet

j

mander la reconnaissance des avances que

    
     

  

  
    Ges. jours-ci, TA

squissé à nouveau cette politique, Je crains
qu'elle n'ait pas persévéré dans cette voie
que j'estime nécessaire, sous l'inspiration
du cabinet français.

| ie, sous la suggestion -de la
'Chambre dans sa majorité, le gouverne-
ment a décidé de reconnaître la république
russe. Laissez-moi vous-dire que c'est
dans cotte voie-lă que nous serions heu-
roux de voir entror notre Gouvernement ;
il n'en est pas d'autre pour des républicains
et dos partisans de la paix générale.

Voilà deux ans que vous combattez la
Russic partous les moyens. Co qui s'y passe
ne vous plaît pas. (Inferruptions & gauche,
au centre et à droite.)

Plusieurs membres à droite et au centre.
Non! Non!

M. Marcel Cachin. Ce qui so passait dans

notre paysen 1792 ne plaisait pas non plus

aux réactionnaires coalisés contre notre
Révolution. (Infrtruptions au centre et à
volle.)

M, Henri Galli. Gela n'a aucun rapport.

. M, Тези Erlich. C'est une injure que
us faites à la Révolution française.

M. Henri Galli, Il n'y a rien do commun
nire la France de 1792 et la Russie sovié-
iste d'aujourd'hui.A cette époque, la France
roclamait et respectait la souveraineté
ationale, (Près bien ! très bien !)

M. Marcel Cachin. ...nous vous deman-

 

  

 

  

   

  

  
  

   

   

 

  

  

   

   

 

   

 

  
  

 

    

 

   

 

...car je n'aime|

 

nos nationaux lui avaient
(Près bien ! très bien !)

Il a été entendu, à plusieurs reprises, que
te gouvernement soviétiste actuel no refu-
sait pas d'aborder ces négociations. Cette
question unefois réglée, nous n'avons pas
le droit de juger avec nos idées d'Occiden-
faux ol avec notre tempérament. national,
се qui se produit en Russic, Surtout n'avons -
nous pas le droit d'imposer. par la force à
une nation aussi différente de la nôtre nos
conceptions politiquesou sociales.
Vous avez, messieurs, supporté longtemps,

jadis consentios
э

 

'une alliance avec une Russie qui n'avait
pas non plus vos sympathies. En ce moment
vous avez le même devoir strict vis-à-vis
e la Russic nouvelle,

5 A droite.Les soviets, ce n'est pas la
"Russie i

„М. Marcel Cachin. Laissez-moi vous
ire que probablement vous n'avez pas fait

e des soviets une étude bien appro- =>

J'ajoute, sans amertune,que la forme par-
ementaire, telle quo nous l'appliquons dans
otre pays, ne me paraît pastellement défi-
itive, tellement parfaite et achevée qu'il
e puisse pas y avoir une autre représen-
ation populaire à unautre moment de l'his-
ire. (Applaudissements à l'extrême gauche.)
Dès lors, messieurs, il est prudent de

s'abstenir de -condamner -préalablement,
'sans une étude sérieuse et approfondie, les
gouvernements qui tentent des nouvelles
méthodes. (Interruptions au centre сі й
droite.) -

Un membre à droite. Voulez-vous définir
co qu'est un soviet l -

M. Marcel Cachin, Il m'a paru néces-
saire d'obtenir quelques explications du
Gouvernement ;il m'a paru nécessaire aussi
de venirici faire quelques réserves. ---

J'entends bien que c'est un débat que nous
reprendrons à son heure; j'entends bien
qu'il faudra qu'il ait, un jour prochain, uno
très grande ampleur.

Jo vous remercie de m'avoir permis au-
jourd'hui, au moment où la situation. était
pour les uns et pour les autres un peu dif-
ficile, d'apporterici certaines précisions qui
то semblaient s'imposer. |(Applaudisse-
ments à extreme gauche.) S

M. lo président. Je suis saisi d'un ordre
du jour, signé do MM, Jovelet, Combrouze,
Emile Ternois, Andricux, Maurice Sibille et
Paul Dubois, ainsi conçu :

«La Chambre, approuvant les déclara
tions du Gouvernement, confiante en lui et --
repoussant toute addition, passe. à l'ordre -~

du jour. » -

Il y a une demandede scrutin...

Sur divers bancs. Votons à mains levés !

M. le président. Maintient-on la domande
do scrutin?

M. Combrouze. Oui, monsieur le prési-
dent.

M. le président du conseil. Nous insis-
tons pour le scrutin.

M. le Чланице. La demande de scrutin
est maintenue. -
Je recois un autre ordre du jour, signé do

MM. Léon Blum et Marcel Cachin ainsi
congu :
«La Chambre, regrettant, d'une part, que

les déclarations du président du conseil
ne soient pas de nature à éclairer et à ras-
stirer l'opinion sur l'exécution. du parte de
garantie; d'autre part, qu'elles consacrent
l'état de guerre engagé contre la république
russe, contrairement à la Constitution et en
violation du droit des peuples à disposer
d'eux-mêmes, passe à l'ordre de jour. »
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equei la priorité a été demandée.

   

 

La demande de se st signée de
AM. Pokinowski, Lavoinne, Despax, Paul
Bignon 16s, Deyris, Dia    
Mure Sangnier, Auguste Girard, Defos di

- Rau, Lorin, ete.

Le serutin est ouvert.

(Les votes sont recueillis. - MM, les se-
crétaires en font le dépouillement.)

M. lo président. Voici, le résultat du
t dépouillement du serutin :

  

Nombre des votants.
Majorité absolue.

Pour l'adoption .
Contre ..

  

  

 

DE L'ORDRE DV JOUR

  

  

M. le président. La parole est â Mele
nistre des financessur l'ordre du.)

M. Klotz, ministre des fing
noncé à la Chambre z

ance, qu'à la fin de.
devrait être p ulièrement chargé

 

p discussion dès projets financiers, et
ye emande s'il ne serait pas bon que,
dès rediaprès-midi, cette discussion

par les crédits. additionnels. Je
tous cas, s'il n'est pas fait
la commission des crédits,
scussion immediate.

La parole est à M. le
la commission des

me róser
d'objection
de demander la

S
M. la présid

mpgorteur gonér
crédits.

 

   
  

  

  M. André Lefbyre
-_ de ta commission des crédis.

des crédits ne peut раз %
prête vendredi après-midi в
quent, à accepter la discussio
Pour les crédits additionnels, je na
dire, mais pour les credits provisougs,
so trouve dans une situationtouta
elale. Elle a à voter les trois douzièmes 4
budget qui n'est pas déposé. Cette situati®
rend l'étude assez difficile et délicate et,
s'agissant d'un total, tant pour les dépenses
exceptionnelles que pour les dépenses

de 12 milliards et demi do dé-
penses pour trois mois, vous comprendrez
que vos rapporteurs alent besoin de
quelques heures pour se livrer cet examen.

   

   
 
  
  

 

  

Par conséquent, îl ne me paraît pas pos- |
- sible de demander la fixation d'urgene

cette discussion à vendredi après
Tout ce que {a peux vous dire, c'
nous ferons tout ce qui sera huma
Баште pour que la Chambre ai

- bilité de discuter samedi matii
medi après-midi....

Sur divers bancs. Lundi ;”

M. le rapporteur généra
additionnels. (Très bien? tres bien!)
Quant aux douziénrs provisoires, nous

vous demandonsde lesfaire passer après.
Je demanderai alors à M. le ministre des

finances,. s'ila un exposé à nous faire sur
-. la situation financière du pays, comme

c'est probable, de le réserver pour la dis-
cussion des crédits provisoires, de telle

.. les crédits

 

  

   

 

   

  

façon que la discussion puisse être ouverte,
que nous puissions la suivre et que nous
nie s0yons pas, M. le président de la com-

 

sion et moi, retenus par une besogne
matérielle de correction d'imprimerie ou de
distribution de rapports. (Zrès bien ! très

- bien !)

 

  

PetitМЧ

    

     
   

o la situation financière..
devoir à la première occasion."
M. le rapporteur de la comm

crédits demandantque la discussio
crédits additionnels ait lieu same
et la discussion sur les douzi¢
après-midi, le Gouvernemg
se ranger à cette manière
éserve que si la disg

n'était pas termi

    

  

  
    

     
, de façon à ce que

avoir ces crédits lundi.
5 conditions, je no fais

on à ce
i matin.

    

M. le président. La comm

  

   
  
  

neuf heures
trois heures po
lieu, dimanche.

M. Raoul Péret, président de la

M. le
crédits.

aucun inconvénient à les inscrire
du jour.
Do deux choses l'une, ou

prêts ou nous ne le serons pi
Si nous sommes

pourra commencer, et
ner vendredisoir. Sia
prêts, la Chambre
a samedi matin. М

  

          
   
   
  
  

   
   

  

    
  

  

   
  

 

  

orteur général. Tai

vis-à-vis de la Chambre.

ngagement.

      

 

n'insiste pas.
M. le président. Mig

pasen état vendredi ?
  

  
M. le président de la com

renverrions à samedi matin.
Itien nes'oppose à ce qu'on ins

suite du projet sur les crédits add
d'autres affaires. si, la discussion
crédits ne pouvait avoir lieu.

cations de pouvoirs,

contestées ?
M. le président.

vous répondre
vendredi soir.

 

  

l'interpellation sur les transports.

a le devoir de
pays un exposé
Eaccomplira ce

 

résident de le commission des
È; la commission des crédits es

prête pour discuter les crédits additionn
vendredi après-midi, il n'y a, jim

Un de nos collègues vient de parler

effet, de brusquer le débat
Sai importants, au début

      

       

ne peut que
e voir, sous cette

amedi après-midi, le
pte sur la Chambre pour

le Sénat

aucune
ue la Chambre s'ajourne à

?Très bien !. très bien !)

on des
s demande a la Chambre de siéger

atin pour entreprendre l'examen
additionnels. S'il n'y а раз
nous pourrions nous réunir à

demie et, l'après-midi, à
es douzièmes, et, s'il y a

M. Bellet. L'interpe onsur les trans-
ports pourrait venir dema

commis-
siondes crédits. Je demandela parole.

M. le président. La parole est à M. Maré-
sident de la commission des crédits. %

     

  

 

no sommes pas
erra cette discussion

simple-
ues serupules a prendre un en-

sident de la commission. Il n'y

pporteur général, S'il n'y а pas

M. Georges Bonnefous. Il y a des vérifi-

M. le président. Si la Chambre croit
pouvoir procéder ainsi, elle en estlibre, ...

M. lo colonel Girod. Et les élections

...mais nous ne pou-
vons pas, après ce qu'a dit la commission,

que le rapport sera prot

a
Р
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Je mets aux voix le premier ordre du "M. lenministro des finances. L'appel M. Bellet, Nous pourrions в încr cettejour, è de M. Combrouze. et ses colle es M. le rapporteur général au

|

question dès demain. Ce a question lagues, par le Gouvernement, pour M doit être entendu. Il n'est

|

plus importa ell tout le monde .    

 

nous demand c
jours, utiliso s !

Głonel Girod. Nous -n'aurons
temps de la terminer.

  

  

      
  
   

  

qui vient :d'être
faite, elle tend à discuter demain l'inter-
pellation sur les transports.

M. Claveille, ministre des {ravaux publics,
transports et de la marine marchande,

     
       

ident. La parole est & M. le mi-
aux publics.

M. lo travaux publics.
M. Brousse m'a out à l'heure, - et je:

Leage lui - que la dis-
m, qui aura une

      
   

     

  

 

cussion de cette interp
grande ampleur et quon
tainement pas cn une №9 en
deux, pourrait avoir lien dans le co t de
janvier. Personnellement je suis pro
Chambre veut discuter demain ou yen
je suis à sa disposition, J'ajoute d
won discutera prochainemen
e loi sur les tarifs de ch,

qu'à ce moment on pourg
ment la question des
très bien !) u
M. Bellet. Vo

nous donner
situation.
м. Іа

sont d
de
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projet

s de for et
discuter égale-

ports. (Très bien!

  

 

  

 

       
    
 
 

  

   
   

    

pourriez, dès demain,
éclaircissements sur la

      

 

ésident. Doux interpellations
osées sur les transports. L'une est

mmanuel Brousse, l'autre de M. Gi     
 

  a parole est A M. Girod.
. Jo colonel Girod. Је suis l'auteur de

ième interpellation sur les trans-
n l'absence momentanée de mon

rousse, je crois devoir faire la
jvante :

la di
ports
collegue I
déclaration
Nul plus q

Timportance de
tale pour la vie éco
bien! très bien!) Се
cette raison que nous ne
un débat étriqué. Nous v
sujet dans toute son ampleur
sommes mis d'accord avec. M. 1
des travaux publics pour que le d
complet et definitif au commenceme
janvier. Nous n'avons pas changé d'opin
II nous faudra, non seulementdes parol
mais des solutions, des actes, Nous les atten-
dûfis. du Gouvernement, (Très bien! trè

#

    

  

   

   

   

   

   

 

  
bien !)

M. lo président М. Girod dema
Tajournement do la discussion enja:
Sa proposition a la priorité, je la
voix.

(La proposition d'ajournen
voix est adopté.)
M. lo

présiden

 

  
    

   
   

  

 

  

   
    

   
  
   

   
   

  

Präsident. La
de la commisst

la commission des
@mbarras de la Chambre

des apaisements.
ipeonféré avec M. le rappor-
e puis déclarer gue son rap-

el pour être inséré au Journal
on que nos collègues puissent

sance vendredi matin au

  ins a discussion pourra
alinstit + après-midi.

М. le président. Je prévienslaChambre
que le Journal officiel ne paraîtra pas ven
dredi. Cependantje ne mg aucune opposi-
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